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E T  B A S S I N S  V E R S A N T S 
VERS UNE GESTION COHERENTE DES BASSINS VERSANTS 
LA MAlTRISE DES PHtNOMtNES INDUITS PAR L'ACTIVITt AGRICOLE 
L'intensification de la production agriw 
cole constitue une des expressions les 
plus largement répandues dans le monde 
des progrès techniques et économiques 
accomplis par les sociétés humaines. 
Particulièrement ample et rapide 8U 
cours des vingt cinq dernières années. 
elle s'est fondée sur un accroissement 
spectaculaire du potentiel de production 
de nombreuses espèces végétales. 
notamment parmi les céréales. grAce' un 
effort soutenu de sélection variétale. 
La valorisation de ces nouveaux poten­
tiels en termes de rendements moyens a 
impliqué ,'élimination ou la compensa­
tion de facteurs limitants induits par les 
exigences propres aux nouvelles variétés. 
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Il s'en est suivi l'apparition d'une dimen· 
sion nouvelle des exigences de maîtrise 
de l'eau, ainsi que des besoins en 
nutrients et donc des pratiques de fertili· 
sation. De nouvelles nécessité d'aména· 
geme ilt foncier s'en sont suivies. 
L'apparition de techniques nouvelles 
dans le travail du sol. liées à sa mécanisa· 
tion, a accompagné ces transformations. 
Les systèmes de relations liant les sois, 
l'eau et la végétation ontainsi été profon· 
dément modifiés, de même que les inter· 
actions entre sols cultivés et milieux 
hydriques. Les déplacements d'équilibres 
ainsi induits sont lents, et n'ont pu être 
constatés que tardivement, tandis que 
l'état des connaissances agropédologi· 
2 
que. ne permettait pas è l'origine d'en 
faire une prévision convenable. 
Les conséquences deI pratiques d'agri­
culture intensive sur la qualité de. eaux 
souterraines et superficielles. la dégrada­
tion de la structura de bien des lois culti­
vés. l ' a m p l e u r  c roissa n t a  des 
phénomènes d'érosion diffuse ne peu­
vent plus être ignorés. et moins encore 
acceptés. Ces impacts affectent tout 
autant le8 milieux naturels que le poten­
tiel de production è long terme des ter­
roir. agricoles. Les uns comme ls. autres 
constituent désormais un patrimoine 
irremplaçable : le8 terres cultivables 
actuellement disponibles ne pourraient 
pratiquement plus être étendues sans 
porter un préjudice irréparable aux ckluili­
bre. écologique. majeur. de la bio.phère 
fondé., notamment sur les massifs fores­
tiers importants qui subsistent. 
Aucune société humaine, en l'absence de 
solution. d'agriculture extensive capa­
bles d'offrir un potentiel alimentaire équi­
valent, ne .aurait affronter les 
conséquences sociales et konomiques 
d'une démarche conduisant 1\ renoncer 
aux effets positif. majeur. de l'intensifi· 
cation. Seule demeure la voie d'une 
réconciliation de l'intensification agri­
cole et de la préservation des milieux 
naturels, notamment dan. le domaine de 
la protection de. eaux. 
L'agriculture doit donc désormais, tout 
en demeurant fidèle • ses objectifs pro­
pre., prendre l'initiative d'une gestion 
des .01. et des eaux fondée .ur l'acquisi­
tion d'une réelle maîtrise de. méca­
nismes mis en jeu par l'intensification : 
son avenir en dépend étroitement 1\ divers 
titres. Demeurant fidèle • N vocation 
première, elle doit veiller' 'a préservation 
1\ long tenne de .on potentiel de produc­
tion dan. N forme pérenne : la fertilité 
de. sol. cultivable. et la qualité des res­
sources en eau qu'elle mobilise ' de. fins 
diverses. Exigeant la présence perma­
nente des homme. au sein de se. terroirs, 
elle se doit de veiller' ce que ces derniers 
demeurent un cadre de vie hospitalier. En 
cette matiltre, le. effets de. comporte­
ments individuel. ne se circonscrivent 
pa. dans le. limites artificielles des 
exploitation. agricole •. Chacun met en 
jeu, encore inconaciemment dan. la plu­
part des ca., l'avenir de l'en18mble du 
terroir auquel il e.t attaché et participe 
ain.i, au-delA de l'exercice de. droits de 
propriété ou d'usage, • une authentique 
communauté au .. in de laquelle il exerce 
un pouvoir non Mulement sur .on propre 
bien mai. au-dei', .ur le denin d'un patri­
moine commun ' tous ceux qu'elle réu­
nit. En pré .. rver l'intégrité constitue dè. 
lor. une démarche e ... ntlelle dans le 
contexte de l'inten.ification de la produc­
tion agricole. Mieux G'rer l'eau consti­
tue, dan. cette per.pective, une de. 
démarche. le. plu. Importante. dan. la 
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mesure où cela lurl pour résultat la pré­
vention de dégradations irréversible 
d'une compoNnte essentielle du milieu 
naturel. 
Un objectif primordial se trouve dès lors 
identifié : replacer l'intenalflcatlon de la 
production allrlcol. dana un contexte de 
lIeatlon ".trlmonlal. de. milieux naturel •. 
En 1981 a été publié un rapport établi par 
le groupe de travail Activités Agricoles et 
Qualité des elux que présidait le 
Professeur H�NIN. Ce document a for­
mulé un diagnostic approfondi qui met en 
lumière les facteurs déterminants et les 
mécanismes dei processus de dégrada­
tion des milieux hydriques contre les­
quels ilest désormais nécesNire de réagir 
rapidement et efficacement. Les recom­
mandations présentées en conclusion de 
ce document constituent une base suffi­
Nmment large pour orienter et définir un 
ensemble d'actions prioritaires qui ont 
d'ores et déja\ été formulée. e� mises en 
œuvre. Mais ce rapport a également mis 
en lumière les lacunes qui demeurent 
dans nos connai.sances scientifiques et 
techniques : les combler constitue un 
objectif impératif et immédiat. 
Les problèmes essentiels posés par l'in­
tensification de la production agricole 
sont désormais bien connus, même si les 
opinions peuvent encore diverger sur cer­
taines de leurs ClUseS profondes ou 
même de leurs effets 1\ long terme. Par 
leurs aspects quantitatifs, ils ressortent 
dans ·une certaine mesure de la conduite 
des irrigations, et surtout en climat océa­
nique tempéré de la conservation des 
zones humides, du développement du 
drainage des sols hydromorphes, des 
me.ures de protection contre les inonda­
tions. Les aspects relatifs ' la qualité des 
eaux, longtemps mal perçus, procèdent 
avant tout des effets de la fertilisation et 
des pratiques phytosanitaires, mais éga­
Iement du développement des "evages 
hors 101. de " 6rolion diffuse engendrée 
par certaines techniques de travail du sol 
combi"'e. 1\ une transformation du par­
cellaire, du rejet des effluent. de 
drainage. 
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Une telle énumération est volontaire­
ment simplificatrice. dans un but d'iden­
tification claire des lignes d'action les 
plus efficaces. Dans la pratique, les phé­
nomènes évoqués se traduisent par des 
interactions multiples qui suggèrent que 
les actions soient structurées au sein de 
stratégies globales situées dans des 
cadres pluridisciplinaires cohérents. 
La réflexion conduite sur ces bases a par­
mis d'identifier deux approches stratégi­
ques principales, l'une sectorielle et 
l'autre spatiale, dont les combinaisons 
conduil8nt • des modèlei méthodologi­
ques originaux. 
UN EXEMPLE DE STRATtGIE SECTO­
RIELLE: LA MAITRISE DU CYCLE DE 
L'AZOTE. 
L'élévation de la teneur en nitrates des 
eaux souterraines se manifeste dans 
toutes les régions d'agriculture intensive. 
Elle présente un caractère alarmant 1\ 
court terme, justifiant des mesures d'ur­
gence, dans un très petit nombre de 
zones assez peu étendues. Partout ail­
leurs il apparait possible et nkessaire de 
concevoir une politique de prévention 
capable d'enrayer le. phénomène. puis 
d'en amorcer une régression a\ plus long 
terme. 
Une réduction drastique des fumures 
minérales azotées impliquerait un rejet 
pur et simple de l'intensification, incon­
cevable dans le contexte social et écono­
mique actuel. Il ne pourrait en effet être 
évité que par un accroissement massif de 
la fumure organique, en supposant 
qu'elle soit disponible en quantités suffi­
santes. L'expérience apportée par le5 
épandages massifs de lisiers d'élevages 
hors sol suffit a\ montrer la vanité d'un tel 
remède hors d'une réelle maîtrise de 
l'azote minéral, terme obligatoire du pré­
lèvement par la végétation, quelle que 
soit sa provenance : apport direct ou nitri­
fication dans le sol. 
Le groupe de travail Activités Agricoles et 
Qualité des Eaux a mis en évidence la 
nécessité de ra/.onne, dan. le cadre du 
bilan lIiobal de l'azote pour Inte"",n/, de 
façon coorrlonrukt 'ur l'en .. mble de. tac­
feu,. d'un proc ... u. comple.e, en vue 
d'acqWrlr le plu'lIrande maltrl .. poulble 
du cycle de l'azote dan. le 101. Très sché­
matiquement, cette démarche doit 
conduire 1\ ne plus considérer une culture 
isolément mais au contraire ' se situer 
dans le cadre du système de culture pour 
prendre en compte les reports de stock 
d'azote et le produit de minéralisation des 
résidus de culture ; • mieux estimer les 
effets de nitrification du stock organique 
et de dénitrification glzeul8 danl le sol ; '  
moduler les apports de fertilisation en 
fonction de la phYliologie des espèces 
cultiv6es et des données agromlhéorolo­
giquel pour tendre vers une gestion des 
teneur. en nitratel de la solution du 101 
capable de répondre aux belOinl des dif­
férentes cultures, tout en minimisant le 
potenttel de tranlfert vers lei aquifères. 
compte tenu des connai.sances qui 
auront pu être acquises sur les méca­
nismes de ces migrations. 
Cet objectif peut paraître ambitieux. Les 
opérations blé-conseil et plus récemment 
mais-conseil, conduites par la profession 
agricole avec le concours de l'INRA, ont 
montré que cette voie est réaliste et pro­
metteuse, pourvu qu'elle puisse s'ap­
puyer sur un vaste effort de recherche 
développement, de diffusion et de 
formation. 
D'ores et déjà une stratégie sectorielle a 
ainsi pu être élaborée, dont la mise en 
œuvre est animée et coordonnée par une 
structure opérationnelle interministé­
rielle, la Mission Eau Nitrates au sein de 
laquelle coopèrent les ministères de 
l'agriculture et de l'environnement. Son 
action, pour être efficace. doit se situer 
dans le cadre d'un large consensus entre 
toutes les parties intéressées. Il se déter­
mine au sein d'un comité technique per­
manent, héritier du groupe de travail 
Activités Agricoles et Qualité des Eaux, 
où se retrouvent l'administration, les 
organismes de recherche et de dévelop­
pement publics et professionnels. les 
organisations agricoles, les branches 
industrielles concernés. 
Cette stratégie s'organise selon les axes 
principaux suivants : 
• Un effort de recherche fondamentale 
portant sur la dynamique de l'assimila­
tion de l'azote par les plantes, les 
modèles de transfert d'eau vers les 
couches profondes, les processus de 
dénitrification. 
• Une action de r&Cherche-développe­
ment consacrée à la rationalisation de la 
fertilisation, fondée sur les méthodes de 
bilan global de l'azote dans le cadre des 
systèmes de cultures. 
• Une diffusion large et rapide des 
résultats obtenus, facilité par la constitu­
tion d'un référentiel agronomique et 
appuyée par des mesures concrètes favo­
risant le suivi agronomique des terres 
concernées, grâce notamment au déve­
loppement des analyses de sols et à leur 
exploitation systématique. 
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• La mise en œuvre d'un important pro­
gramme de rationalisation et d'organisa­
tion des é p a ndages et déchets 
organiques, fondé sur un principe de fer­
tilisation et non plus d'élimination. 
La réussite de cette action globale et 
cohérente repose sur l'adhésion des pro­
fessionnels, d'ores et déjà très largement 
acquise, en bénéficiant d'une étroite 
synergie qui la lie à la politique de relance 
agronomique déployée par le Ministère 
de l'Agriculture dans le but de réduire les 
coûts des consommations intermédiaires 
de la production agricole. 
UNE STRATlGIE SPATIALE : LA GES­
TION COHlRENTE DES BASSINS 
VERSANTS. 
Le bassin versant élémentaire, d'une 
étendue allant de quelques centaines à 
quelques milliers d'hectares, constitue le 
cadre logique de multiples interactions 
entre l'eau et les activités agricoles. 
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Il constitue en premier lieu le cadre dans 
lequel les pratiques d'intensification agri­
cole exercent leur effet sur les zones 
humides naturelles situées en aval. Si 
l'agriculture n'a plus aucune raison de les 
conquérir è son profit au-delà de quel­
ques ajustements ponctuels, elle peut 
affecter sensiblement leurs équilibres 
qualitatifs et quantitatifs, sous l'effet des 
systèmes de drainage et des facteurs 
capables de générer l'érosion diffuse. 
l'identification des zones humides qui 
présentent un intérêt écologique certain 
doit s'accompagner d'une analyse des 
facteurs de leur équilibre et d'une évalua­
tion de l'impact des activités qui se 
situent en amont, afin de prévenir leur 
dégradation. Un tel diagnostic ne saurait 
être significatif que dans le seul cadre du 
bassin versant. 
L'irrigation n'exerce pas une influence 
significative dans ce contexte : la qualité 
des techniques utilisées, les faibles 
volumes d'eau mis en jeu sous nos cli­
mats en font une pratique très neutre vis­
è-vis des milieux naturels au contraire de 
ce qui advient dans des contrées plus 
arides. 
Par contre le drainage des sols cultivés 
hydromorphes doit retenir l'attention. En 
termes de débits. les drains souterrains 
n'affectent pas le régime d'écoulement 
dans le sens d'une aggravation des 
contraintes imposées en aval. Par contre 
l'indispensable réseau de collecteurs è 
ciel ouvert détermine une véritable réor­
ganisation des écoulements superficiels, 
portant sur le cheminement des eaux, 
leur temps de concentration au point de 
rejet dans le milieu naturel en aval. et la 
localisation de ce rejet. A cet aspect est 
étroitement lié celui de la qualité des 
eaux, susceptibles d'affecter les exu­
toires choisis et donc les milieux aquati­
ques situés en aval. Le drainage 
souterrain tend notamment è dériver les 
flux de nitrates : s'il contribue de ce fait è 
protéger les aquifères. il opère un trans­
fert vers les eaux superficielles dont les 
conséquences doivent être évaluées vis­
è-vis des risques d'eutrophisation des 
milieux aquatiques dominés. Le réseau de 
collecteurs peut de plus accélérer le tran­
sit des débits solides issus de l'érosion 
diffuse, et par son intermédiaire servir de 
véhicule è des apports phosphatés 
notables. 
La maîtrise de ces phénomènes suscepti­
bles d'être induits par le développement 
du drainage peut être acquise dans la 
mesure où le système de collecteurs s'or­
ganisera dans un système cohérent de 
conduite des eaux superficielles prenant 
en compte les nécessités du drainage au 
lieu d'en être la conséquence exclusive. 
Sa conception devra également s'articu­
ler avec celle des mesures d'ordre fon­
cier, déterminantes vis-è-vis de l'érosion. 
En résumé la démarche la plus souhaita­
ble constitue une véritable gestion 
hydraulique des écoulements dans le bas­
sin versant, fondée sur des évaluations 
d'impact sur les milieux aquatiques 
dominés par le système. 
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L'érosion diffuse se situe dans le même 
contexte, et sa prévention répond è un 
double objectif de protection de la qualité 
des eaux et de préservation è long terme 
du potentiel de fertilité des sols cultiva­
bles. Sous cet aspect, le concept de ges­
tion patrimoniale concerne directement 
l'exploitation agricole elle-même. Les 
mesures préventives è adopter se situent 
essentiellement dans son cadre et dans 
celui du terroir qui regroupe un certain 
nombre d'entre elles : elles portent sur 
l'aménagement foncier, l'ensemble des 
pratiques culturales, dans une certaine 
mesure l'adaptation des systèmes de cul­
ture. Les aspects techniques ne peuvent 
pas, de ce fait, être dissociés des implica­
tions socio-économiques. Si ces der­
nières relèvent du seul cadre du terroir, 
toute démarche cohérente devra cepen­
dant s'inscrire dans la perspective de ges­
tion des bassins versants au sein desquels 
se manifeste l'impact de l'érosion 
diffuse. 
Le bassin versant apparaît ainsi globale­
ment comme le siège d'une stratégie spa­
tiale de maÎtrise des mt1canismes de 
/'intensification de la production agri­
cole. capable d'assurer une approche glo­
bale, coht1rente et par là même 
plutidisciplinaire des difft1rents proces­
sus qu'ellfJ met en jeu. Les stratégies sec­
torielles doivent en fait s'y insérer sous la 
forme de mdèles croisés, qu'il s'agisse de 
la gestion de l'azote ou des pratiques 
antiérosives. 
La mise en œuvre d'une telle mt1thodolo­
gie constitue le fondement d'une 
approche patrimoniale de la gestion des 
milieux naturels dans leurs relations avec 
une activitt1 agricole qui puisse demeurer 
suffisamment intensive pour rt1pondre 
aux besoins de l'humanitt1 et pour faire 
face aux contraintes socio-t1conomiques 
impost1es au monde rural. Son champ 
d'application va bien au�delè des préoc­
cupations dominantes (Jans un pays tel 
que la France, et elle peut constitue", 
aussi grâce è desadaptationsjudicieuses, 
un modèle méthodologique applicable au 
développement rural de bien des pays du 
Tiers-monde. 
La voie ainsi tracée est prometteuse ; elle 
implique cependant un immense effort 
de recherche, d'information, de forma­
tion nécessaire pour faire évoluer les 
comportements des promoteurs et des 
concepteurs de l'aménagement rural, des 
ruraux eux-mêmes. Toute méthodologie 
fondée sur une gestion patrimoniale des 
milieux naturels implique un certain 
affranchissement vis-è-vis de l'économie 
marchande et de la théorie monétariste, 
qui privilégient les comportements indi­
viduels, pour rechercher dans la négocia­
tion entre partenaires dûment informés, 
au sein d'instances appropriées, les nou­
veaux équilibres que les stratégies propo­
sées peuvent induire. La survie et la 
promotion des sociétés humaines. bien 
au-delè du seul monde rural, sont è ce 
prix. 
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